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ALMANACff ‘Fft INC ils / i À la face dù ciel, ïôus les regards de Dieu- 
r I Grand Diêô, c’est Votre force invisible et présente,

0ui nous ’êncbaihef* d’Ùfre étreinte puissante, 
Et noua soutiendra tout <4 baptême du fed.ihthaiwkc 2.^—Occupation de Dantiik f-PrV«e )pà’r’l e ' j 

général Lélebv’re (1807).
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LE B URE. J U È'T L'iMRRiMERIE 
du PatHOte Fronçais sont transportés.^ dater 
du \cr miti. RÜE E'Ü 25 MM. .Vol 67.

MONTEVIDEO. 
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A fc A. MA&1&IN08,

Avré-jn ox Yx Bf^.'DiciàN De'La'ûb.4t E^x Tntcoion.

J.
P été à la voit prophétique, 
Votre chant simple èt pathétique 
Est l'élan-d'une noble ardeur; 
Oui, chaque son de votée lyre 

‘Communique ensemble et respiré 
ÏTn eiitBoùimàmë vainqueur. 
(Test aiilsi qu’un jeune courage, 
Dèi'. é la veille de l’orage, 
Chanter en révélant son-cœur.

'Demain, peut-être,l’âme buvette a ’a prière, 
Nous verrous consacrer notre sainte bannière

'Par le Dieu des combats;
’Kt. qrbrlüht dans ses maibs lès palmés de la gloire, 
Pour-bénir ce drapeau, l’ange de la victoire, 

Ne irons manquera pas.

'Quand dû Scéâj de jirëtice lifte cause est empreinte, 
"■Contre des assassins, Un peut marcher sans crainte

H.

Npim aspirvïhsâ ce baptême, 
Cétoine Pa'mcnr â ce qp’ii aitte, 
-Comme tel naufragé* au porc 
Comme Oribe aspire â la fuite, 
L’homme însonnstaut, â ce' <pf d quitte; 
Et l’avare, â des sacs pleins Hw;
Comrii'e, à la vëïlle dé supplice, 
En acceptant Vanter ’éâ'lice, ( 
Jésus aàpirbit â ta’trtOYt !
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I Lorsque la mort est la, lèè «ermenib sdht aipcères; 
fi Que les Orientant, quê les Français soient frères'

<—■' Mon pays est lointain 1 —
I Main qué fait là patrie, et <pïe fait la distançât 

। I Formons1, Orientaux, une sainte alitante, 
Et dottnirts-nous la main.

: I Ce pâiiple qui t'offrit, ô jeune république,
I I L’ippiii-ferme et puissant dé sou cœur sympathique, 
J Malgré de vain*discours, c'est le peuple frangàisl 
J Rravori-, tu Cerritô. le ivr«n faceirface;f Apprenons quelle dote ajoute un plomb qui patte 
J A raccompagneméét deThÿmue Marseillais.

/M
III.

Qu’irftporte qu’un tyrah «tupidè 
Ait gdrgé son âme homicide 
Des fleurs sanglants de l’orphlint 
Tyran, ses claiùeurs indolentes, 
Aurdnt maudit, mais impuissante»; 
L’étranger qui vous tend la màih. 
Que nôtre implacable Vengeance 
Réponde Pix cfi* parle silence-, 
far la Victoire; a fasSabsin!

Semblàble Vu Vâutqut fàuVe, amtet des fuoéîaillè», 
Cômme des boulets fnôrts, sur le*'champs lté bataille», 

Il a talé des fronts amis.
Le* morts se lèveront âète'ur litfhnéraîre, 
Et, tenant dan.» faur* fhalhs pour drapeau léùr suaire, 

Né u suinteront aux é'trnemis.

Comme in temps ûu lé'clef anéantit ’Gomôrrhe.
—.Toi qui je dis 'Soldât, et 'sans'rougir encore, — 
Tœnbert àÿrta fête un déluge de'feu.

"Ces sbires,‘ces bandits, que seble fa péiir vàhte, 
Pâles, cônteiriplefoht dans fa Mêlée àrrfènte, 
Lé drapeau tricolore, arec lé dràpeaô bleu.

IV.

Tèujoà'r'3 une Couleur affière 
Serrera donc tôn Cœur de mère, 
France, réfine àes nations’ 
Tantôt c'èst' u n vieux rôi qui'tofhb'e, 
Uft prinice à qèi s’ouvre la tuinbe, — 
— Toujours, âés^evoliRlons. — 
Hier, c'est toit bol q’ui s'éhtr.'ouVre, 
O'Gu.ideloupe.'èt qhi recouvre, 
D'actives gén'éra'tions. —

Ici. tes ebvoyé» dé ta belle isity'tria 
Empiètent un consn1!, qn'envoya la patrie, 

..De leùrs vœux sûperflés.
Sur lui, nôtre amiral né Veut pas que l'on compté. 
Je drojsL éh.vérité,.qu’o'h peut vivre de honte, 

Depuis qu’ô'n n’éh meuît plus.

Sôis tranquille, péhrtapt, France, reine, du mptide, 
Eu Api, nous âvohïr tous une fol trop profonde, 
Pour qu’ô'n amour si vrai s'éteigne pour cefa ! 
Si tu sais le cément,,tù saurai la victoire... 
Alors inféras mieùx représenter là gloire;
Ceb hoimites passeront; fa f rafree est toujoù'ra lâ!

A. Delacovr.
Tnt ;;. »

^TlL'L^D^

unè Visite a chaAænton,
point fure Suite

Vous savez que l’on Voccf/pe de faire des agrandis- 
semens a là maison de th irenton. Par les hautes idées 
gouvernementales qui courent, Cette précaution n’est 
pas tout à fait inutile.

Depuis longtemps M. Testé èt M. Dùtliâtel avaient 
promis de venir visiter les travaux. Avant-hier le direc­
teur de la maison écrivit aux deux Excellences qu’On 
les attendait avec impatience et que tout était prêt pour 
les recevoir. Celte chute de phrase leür irR-pira qn^qué* 
Inquiétudes. Gh a tant vu d’exemples de gens attirés a 
Chlireuton soiis des prétextes semblable* et qui ont été 
retenus définitivement.

" Pour nous recevoir I” répétèrent lés deux minis­
tres chacun a part soi. Et M Teste, là ntaiii sur son 
cœur, et M. Duchiicl, la main sur son ventre, reshér- 
chérem lequel de leurs actes administratifs pouvait don­
ner lieu a échanger leur grande maison contre' Une 
petite.

Le résultat de cet examen leur parut sans doute ras­
surant, car ils décidèrent à aller, et ils appelèrent M. 
A. Passy, sous-secrétaire d’Etat ; 't M Passy, vodiët- 
vom faire avec nous un petit tour .de promenade a 
Charenton ?" M. Passy fit des réflexions analogues a

celle» des deux ministres ; il crût 5e rappeler que < e 
mot de promenade avait été quelquefois fallacieusement 
employé, et îl se tâta par tout le corps, il interrogea 
mèmè son intelligence poùt s’assurer qu’il était toujours 
A. Passy, sous-secrétaire d’Etat et qu'il n’était pas 
devenu fou aà service du Systémé.

ba monta dépendant eh voiture. Lés trois voyageurs 
gardaient un éleiice inquiet; M. Duchâtel regardait M. 
Teste de côté ; M. Teste regardait de même M. Passy ; 
M. Passy lorgnait M. TèSte et M- Duchâtel. A leur 
arrivée, la garde sé mit sous les armes ; ce que voyant, 
les trois dignitaires firent un mouvement pour sàiiter 
par la fenêtre de là voiture. Mais c'dinme tous â la fois 
eurertt la même idée, aucun d'eux ne püt la mettre a 
exècêtion. L'idèé était large, Mais la pOtliéré éta.l 
étroite.

fa grille d’entrée fut ouverte toute grand'e et refer­
mée Sur It3 visittAir». “ Pâlirais désiré qU'on la laissât 
ouVefte, murmura M. Duchâtel... Noua avoHs mal thoisi 
le joilt polir cetié visite. Précisément j'âvais des signa­
tures très pressée* a donner—^Moi de même, l'éprit M. 
Teste ; il faudra Nous én aller bientôt., lë plus tôt pas­
sible.” Le directeur Sourit Jusqu'aux oreilles. “ duel 
sourire Sardonique!” penSa M. A. Passÿ.

" Leurs Ëxcellehces Veulent-elles Visitât les ancien­
nes bâtisses, leà cabanons en état de service ? demanda 
le directeur.

— Nous les connaissons, à'écriétênt â la fois M. 
Teste et M. Duchâtel ; moiitrez-nous seulement les 
nâtis-es en train de construction et qui ne peuvent pas 

< ncoïe terrir." .

On s’achemina vers les fieux des travaux. Le? troÜ 
visiteurs marchaient en groupe très serré, et évitaient 
de tfàp s’approclïèr des gardiens et des gens de la mai- 
Son "C'est fort beau fruit Cela, dishit M. Duchâtel 
en filant sa Montré ; mais il s% fait 'tard. Jè voudrais 
bien m'eu àiler.-—H n'est qué trois heùres, fit observer 
le directeur. Maintenant j'aifrai l'honneur de Montrer à 
vôs Ëxtellènces dp cabanon tout nouvellement construit 
et parachève et sur le plaiï duquel ou doit construire 
les autres'.”

he mâlafsè des trôis personnages détint visible. Le 
directeur les conduisit â 1’ehdroit en question : " Si vos 
Excellences veulent entrer pôur visiter l'intérieur . .

—Mais 'certainement..; Passez le pretnier, ifyonsieur 
Dbchâte!.—Après vous, thonsiëüi' Teilê.—Je n’feii ferai 
rien. Ce Sera â M. Passy.'—Àli/ par exemple, je pro­
teste qué je n'entrerai que le dernier.

—Alo'rs, si vods la berirtettez, j’âiirai l’horideur dé 
vous montrer le chemin," dit le directeur.

Le directeur entra; .liiais, au lied de le suivre, les 
t'rrtiS Hoinmeà d’Etat se sauvétent d'un commun accord: 
déniais càbiiiët ou pdrlioit de cabinet n'avait montré 
plus d'homogènéitè.

CicÉton parle d’un bonsul qiii h'occüpa le pafais dit 
consulat <|lie douze heures; l'histoire raboutera a fa 
postérité cdminent les derniers midistres de la re»tau_ 
fition ont passe quelques anriées a liant; le Charivar^ 
devait apprehdfë â cettë mêuie postérité que deux mi­
nistres et un sous-secrétaire d'Etat du Système oh^ 
passé dite demi-jd irdce dans line iriaiion de fons.
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A #• fi? réiladieur du Patriote Français. j tie leur engagement. Les Français 
Motaieur leTéilactfeur, | qui voudraient en faire partie n ont

Je ne répondrai â vôtre article de ce matin .
■' sur le retard qu’a /prouvé la cérémonie de la 
* bénédiction du drapeau qu’en nie bornant â 
• déclarer franchement cequi -’est passé.

L’abord.!par Pot dre du jour du 04, la légion . 
■ devait êfre féunie s'ur. la place le 05; â onze 
' heures fît demie, et la bénédiction du drapêa.u 
'' devàit.axpir |ieu a ni di Par une crrconst'mce 
• bien indépendants de sa Volonté, tin bataillon 

n‘a pu arriver qu'a près d’une heure et demie.
Pendant cet intervalle, pavais reçd phiSfeurs 

messages du gouvernement pour s VoirlaçaT- 
■ se de ce retard, et, le'oouvernement voulu bien 

se contenter- des réponses que je lui fis parve­
nir;-mais, lorsqu'à une heure et demie, j en- 

4 voyai un adjudant prévenir que la légion était 
‘ sous le' arthes, et voyant que le temps deve- j 

liait de plus en plus menaçant, S. E. lémmis-< 
tré de là gue>r? me fit dire que, n'espérant 
pas que le temps portait de donner à cette'cé- , 
Témonie tout béclàt dont voulait l'entourer.le 
•gouvernera nt et prouver dignement â nos 
Volontaires tout l'intérêt qtPil désirait leur té- 

^ mo gîter, il me priait de suspendre la çérémo- 
* nie jusqu’à un jour plus favorable, afin depou- 
-voir ainsi donner plus de ’ retent ssement â 
cette manifestation-sym iathique du peuple 
oriental pour la légion/Je nPempresSai d'ac­
céder à une demandq qui n'aVait rien que de 
flatteur pour les Volontaire,s, d'auta t plus 
que,* loin d'avo r attendu lé gouvernement, 
cétart la légion qui l avait fait attendre-

Le min sire de la gûefre, s ir ma réponse, 
me fit dire alors'qu‘d-passera t-là revue de’ la< 
légion, désirant lui adresser une-allocution 

■ pour lui 'témbig er sa satisfaction et combien ; 
le g uvernèment en particulier et la popula- 
tit n en général, savait apprécier notrè géné­
reux déVouènîent. ' ; - ' •- ^

Le ministre arriva gur ceS entrefaites, et ce 
qui s‘e-t passé alors a été trop bien sentis par 
toute la légon et b s nombreux assisté il- pour 
que je cherche à exprimer 1-s sentiments dont 
nous fumes tous pénétrés par le langage franc 
et énergique de 1’ Il cution du ministre.

te sens de votre-article pourrait donner lieu 
â de' fâcheuses- interprétation si vos lecteurs 
n’avait pas assez d’esprit et de jugement pour- , 
cenpaitre que, dans les circonstances actuelles, 
il ne pourrait entrer ni dans la pensée, ni dans 
la.politique 'du gouvernement, de faire une of­
fense gratuite a la légion au dépend de-quel- 
ques gouttes d’eau, tandis que, au contraire, 
son intention est de lui donner le plus haut té­
moignage de sympathies, après avair donné ' 

• des preuves de sa reconnaissance.
J’ai l’honneur, etc.

" Le colonel de la légion des Volontaires Fança s.
Thiebaut.

„ L'abondance de? matières nous a empech 
jusqu’ici de parler* de l’activité a Imirable tl * ' 
M. le chef de police. Un institut national, 
géographique et historique a été proposé par 
mi, et toutes les rues ont changé de nom, c’est 
f ien! La guerre n’a pas empêché AL 1 ■ chef de 

clieg de se montrer intelligent et pratique.
justice lui en soit rendue.

HOPITAL FRANÇAIS.
L‘hôpital a besoin d€une compagnie 
de qüBrant • hommes d'ambulance.* 

^ils auront exactement les mêmes 
• droits que les légionnaires, â dater

qtvâ se présenter â 1 hôpital, rue de 
barandi prés le marché ou le dii ec-
teur-leur fera connaîtreCleseondi 
tions. ' *-^ >

PX06RAMA DEJA NOME&CLOTURA

de las câLles ÿ tlUa Dfc-MbX-rrvwEo;
. ■• . î?TT’-7.%*?«»-r..»» v ^

MONTEVIDEO se'divide en ciudad wj? y ciÿ- , 
ds l nueva. y estas en oincu seccfrmes .- esta e-fl-funda: 

,da porte pteya, arenale<T tnnrpla de; las,-bôyedas y 
brillas del Pt-ata, que dû nombreâ todo este ambito dé 
la tiudàd, por el costado E. desde donde arranca te 
calle de! Ibicny hdsta donde termina, te calle de los ’ 

-Médanos en la playa de Sfâlfta’Barbar-.f; ilëspfrés de 
pa»ar por -enjre -la propie4atl de' Mhèihi.'ÿ to^ * 
parte O. de la canada qiie'-fauda^aite !o»! heïédcros de 

'©À-Manuel Vida1. ■' ■ . ■ » . -.,'..-
.Tiene dos Meifhilnrs ; unrtf él i principal qno e* la 

airtigua Ciadm/eZa.iqiie-qoeda otei .est* nombre, y 
otio Hamado meu-ado chien, al que se dà el.uioinb.s 
tradicional de Mercado de: Sostoa en me'moria ,dèi 
ciàdadano que en los tiempos primiüv»s.idono»e?<Sîlii- 
c^ para tal objeto.

-La plaza Central de tà'NuèVal:CinlWtf- flnfhadasdê-’ 
Ct.gancha conserva Su uo’inbrét 4a c.rtitiUrta at mer- 
cado de la Ciudadela poêla -patte E. ïe’llamàrâ-de la 

‘Jndependencià^^^e^a Matriz, end l;Tairôgtia cip.-.i
dad, de la C’onstîZHeian2-.en.:>Bfltnoria de :que allila 
jui autos solemnemente el 1$ de Jirliq de-.183<U

rLacadedela Ciudadela, que à dérocha é-réquier- 
da parte de te plaza 3ë-!fa*-TnïWpWHeftc?a;-’jfoï^^ 
el fondo E. dél MerbâchV pfôye'ctàtidoy srpiteïithada'-'s-' 
mente, la lihTà dé la antigua’ fortifieàüiô'fi^divriie-tteT 
ciudad vieja de te noeva. 1 ' Ç-.-f *.n fr v
. La del ^c«"v hasta' «hors Saq Gabriel, -qàe-w'o.. ÿ ytes orïflas del'Plata

de la esquina Et-de la Casadel Gobiernti-y .tepijrn®. eo‘ 
IU calle de la Ciudadela donde empieza iade Merce- 
ilés, y las de Solis y AIzaybar’f'rjue son las que se Ha. 
nraban de Santiago yJSamAgnspo,, corliuido. la eiu- 
dad N. O. S. E. wn las que., divi'deu Ja vtéja ..en tres
seccioues

Li l.® conténida, entré las onllas de! Plaù por 
«I N., la calle del Rincon pur el’Sy la de fa Ciudade- 
la par «I E., y por e! O. te de Salis.

La 2. ® entre la calle1 de! Ritfcôn por-e! XL, tes 
orillas de! l’ ata por el S., te dé te Ciudadela por el'E., 
y la de Alzaybar por el O - •

La 3. a entre l is calles de So-lh' y Alzaybar por el 
E. y tes libérasdel Piata por todos los deinaa vientos,

La calle del 18 de Julio que parte de là salida del 
inercado p t entre te pteza de te Independeocia con 

'direction al E. airavesandu la dé Cagineli i hasts ter* 
minar en Ia de los Médanos, divide la nueva ett dos 
seevidnes ; te 4. * al 8 de ■dicha caltey la 5- ® al N. <

'Atraviesin te- l,” section de N. a Si-y en esta 
direccion tambien Ia2,;a las cales.

De Zaoala, antes san Francisco.
'• Misivnes, antes «an Felipe.
“ Los Treinta y Très, actes san Joaqnin.
•‘ Jtuzai/igô. Sau Juan ; termina en la calfe de la 

Brecha en la 2. s Seccioo.
De las Càmaras, antes san Fernando.
Del Ce>-ro, que pasa al costado O. de te casa d» 

Policia.
Del Juncal, que pasa por delante del inercado ; 

por el 8. termina ente delà Ciudadela y pocel N. en i 
la orilla de! Piata.

DeZ l. ° de Mayo, 1a que este frente al Fuerte : 
deseinboca eu te de 25'de Mayo y dà nombre a las 
très calles latérales que formaese édifîcio.

De E. a O. atraviesan la I. 3 -y en esta direccion 
tambien la 3. ®

La del 25 de Agosto, que se apoya por el E. eu la 
itersena y pasa por delante de la» Bovedas y por cos­
tado Sud de la Aduana, â la orilla del -Piata.

La de las Piedras, que apoya pur el E. en 1a de 
te Ciudadela y pasa-a espaldas de la Darseua, costado 
de san Francisco y dénias que se llatnaba de sun Mi­
guel.

La del Cetrito, antes san Lots.
“ 25 de Mayo, anten san Pedro.
“ Rincon, San' Gabriel, que es la di visoria.

La 2. “ Seccion es atravesada de N. à S. como la 
L" por las calles. >

■ De Zavala, ante» san Francisco.

V JUisiones, aptes san Felipe. '
™ Treinta y /Prenantes san Joaquio.

i “ Ituzaingà, antes «an Jqanr basta lad» la Bsa* 
clfa. ’ * *►.

De. las Câmàras, antes san Fernando.
Del Gerra, que pasa por el costado O. de la Po» 

licin. ’ *
Del Bacacay, que corta las manzanas nûmeras 13 

y' 14 frente â la-Polrcia.
Del Juncal, que pasa frente el MercadS y=tern«na 

por-el N. en la orilla del'Plata -y per el S. en la de la 
Giudadeta, j? .4 . v -c. . • „•

m; -DelJS,À Ô<y en esta dir&cion tstybiinAJa‘.tèree- 
ra la atraviesan las calles— ' * *” '

. *F

S
nterjan -GabNeLquess-te-dwilurte, ^ 
“ Section.
intes atfti Oârlq».,. -.. ..
res, antes san Sébastian.

' 'Del 
y no II, 

Del
? De j
’’ 11 La. KfâSnquista, antos san Ramon.
'■ ; “ 'Santd'Térésà, «ntes.del-Porton mtevo. ,; . ;- ;

J" Yelbal, que empiéza;por el O. en- la de las 83 y 
tenniMgp la Ciddadélir

De Camàftid, que cnmienza en la del Verbal por ». 
el O. &termina en la-de la-Ciudadela/donde cojncide 
esta con la de Çiflielo'nes.

De la Dréc/iàpque cornîehza en te es lie de-las. ÇAd .. . 
inaras dividiendaja? mauzanas 34y 35y termina en 
ebÇubo dePSud sobre la manzana <0.

tLa'3. “ es atravesada de ET O. por las cilles e»*"' 
presadas en la 1 “ y 2. ” -Sèccion, meqqs te'del Rin- 
coh, y mas la de Washington,^ entes san'Diégo, y de 

. Nï à’S. por las de Soli» y Aizavbarqce la dividen de 
la 1." y^.» -• -.-/M - , ;* ,

Dé Colon, antes san Bénite.
" 'Perei ■CaieeltiMasf antes san Vivante, ■-<-^ v4-, 
" Maciel, antes santo ’Tomas.

’ Del Guarani, antes san-José.
De Pdtagones, el ahtiguq .recinto desde el Fuerte 

de san José à la calle 4d$ sabla XeiAsa donde coïncide 
' « del Guarani.

- DeZ Yacaré, que atraVïesa àf sèsgô las manzanas 
;59 y 100. .-.'
’ J La 4. “ ’contenida'entre la calle de) 18 'de Julio por 

|f. y las orïflas del'Plata por et Sud, te de'los Méd^inos
1 dor el E- y la de la Chtdadëla por el O. -La atravie.

fan de E. â O. las calles— ’’’ • -:
t De San José, que «ighè hacià ePS. 'delà deUSde
J ttlio y termina en el Cernenterio ingles.

De Sor/aqo,-qùe-le sigûe y termina en fa de Santa <
Lucia. ' - ’1

De Canelones, que le signe y termina eu la de lo»
Médanoe. - ■ '

©e Maldonado, que le-sigue al Sud.
DeZ Mini, que corta la inanzana 23..

, - De Sari Gabriel, entre las de la Ciudadehy ta Flo- 
rida trente al Cernenterio viejo.

De Pâlies, al Sud del Cernenterio vtejo entre las 
calles de la Florida y de los Andes.

Del Dufazno, la que signe a! Sud de la de Maldo- 
nado. . . -.

Isla de Flores, id. id. id.
La misma.section es atravesada de N. a S. yen e».

ta direccion tambien In 5. '
Por la ealle de la Ciudadela, que tes dinde de la

vieja Ciudad.
Por la de la Florida, que atraviesate plaza de la lu» 

dependencia.
Por la de los Andes, que le signe ai E.
De la Convention, "
Del Arapcy,
“ Dayman, "
“ Rio Negro,
" Queguay, 1
" Ybicuy, queâtravieza la plaza de Cagancha.
'• Cuarcim, que le sigue al E.
" Yi, id. id.
“ YagUaron, que entra en la plazoleta del Cr-

menterio. ^
La del Ejido, que sigue al E. _
La.de Santa Lucia, que atraviesa solo la 4. sec-»

ciondesdêla calle del 18 de Julio basta de Isla do
Flores. ..................

La de l»s yfedanos, limite de ciudad.
La 5. ” Seecion es ntraveiada de N. â 8. por la» 

mimna» calles de la anterior, con exepeion de Iade 
Sat#a Lucia, y tiene ademas la n । . t-

Lÿ Plimar, que empiéta en la del 18 de Julio y 
termina en te de Paysandû.

La cruzan do E. à O. las calle»,
DeZ 18 dp Julio, que es la divlsoria.
De la Colonia, que te sigue al N.
De Mercedes, id id. j
Del Uruguay, id id< ! «

La.de
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De Paysandû, . >d M.
De? Cerro Largo, id id/ “ ' - v * w
Grillas dyl PLut», id* id
De? ^igueZetc.'quejla priàcipirv èn la play» y pa«a 

por e! costado S. de !a quinta dé lai Albauai,-hasia Ja 
calle de loSMédanos. •” - ■ . - .

PA ANCEL
Tiumblemêwt de Tehrf. a la Guadeloupe,.

— On ht dans le Messager du 10 mars -. 
Un nouveau et cruel désastre vient de frap

per une de nos pr ne pales colonies. Le trem­
blement de terre du 8 février, qui n‘a produit
que «les malheurs partiels dans plus eurs îles 
des Antilles, a couvert de deuil la grande terh 
a la Guadeloupe, et l‘inïportante ville de la
Puinte-â-i itre n'existe plus. Ajous mettons 
textuellement sous les yeux de nos lecteurs le. 
rapport que M, lé gouverneur Goutbeyre 
vient d.'adiessùc, au ministre de ja marine, du 
lieu même du d.ésastr.ev et la proclamation 
qu’il a publiée sous l'impression de ce terri­
ble événement.

A la pre mière nouvelle de la catastrophe. ! 
les sympathies des autôrifés et de la popula- ! 
tion de «la- Martinique, qui-, il y a. quatre ans à . 
peine, en( éproiiv;ut un â peu près semblable, ' 
ont uuauiiu’euteiit éclatées. Des secours de 
toute espece,.wgauisés'par M-le gouverneur . 
Duval-4'AiUr., .et conduit, sur 'les lieux par 
vl. le contre amiral de Muges, commandant 
notre station des Antilles: ont été sur-le-champ 
expédiés .a la Guadeloupe.

Le gouvernement t|u roi, én présence d un 
’maMjew qui frappe une de nos plus belles co 
laides? sait qu’il‘a des devoirs a remplir; en ' 

-corfséq’ucnce, les ordre* viennent d'être (tonnés 
q>ar. je télégraphe, à Brest, à Toulon et a Ro- ' 
chefOrt, pour que de I argent, des médiçairtents, 
et un million de rations partent immédiate^ 
meut polir là Guadeloupe. Un projet de loi 
pour hmverture d’un crédit extraordinaire én 
faveur de 'notre, yrailieureuse eu.ouïe sera pré­
senté par M. ‘le ministre de la marine aux 
chambres législatives dans nue de leuis plus’ , 
prochaines séances.

Lettre dt AL le goievernenr de h Guadeloupe
"Basse-Terre, le B février 1843, a 3 heures <1 i soir.

"Un tremblement de terre dont la durée â 
«été de 70 secondes vient de jeter la Gùadaiou- 
,pe dans une consternat'iun prolbhde. I

•‘Cet événémen't -a eu lieu ce matin â dix 
heures et deiiïiè environ.

‘ A la Basse-Terre, plusieurs pi^qôrts sont 
tombés ; plusieurs maisons-, fortement ébran­
lée*. sont inhabitable,5 et devront être dénic­
hes ; heureusement, personne n’a péri.

" Aux Saintes, toutes les maisotis construi­
tes en maçonnerie ont été renversées.

" Les quartiers sous le vebt oht beaucoup 
souffert ; il y a eu là (les morts et des blessés.

“ Au moment où je vous é< fis, j’apprends 
que la Pointe-à-Pitre n’existe plus.... Je 
monte â cheial, je vais me transporter sur le 
fieu du désastre.’’

" Gu 9 i 8 heures (à la Poibte-àPitre.)
“ La Pointe-â-Pitre est détruite de fond 

en comble. Ce qui a été épargne par le 
tremblement de terre a été dévoré par l’incen­
die, qui a éclaté peu de momens après celui 
où les maisons se sont écroulées.

•• Je vous écris sur les ruines de cette ina'- 
bcuieuse crié, । n présence d’uue popu/at" n 
sans p un et sam asi e, nu mi'imi des b'essts 
dont lu nombre est con-idérable (on dit 15 a 
1,800!/ et des uio U (encore tous décombres)»

qu’on porto à plusieurs mtlliçr?. L’incendie 
dure encore. - .

«t . “ Tous les quartiers de la colonie ont sou­
ffert comme les dépendances. La vdjo du 
Moule* détruite,-déploré la mOH de 30 habi- 
tans. L^e campagnes ont oh lont part de 
rét’e affreuse calamité. Les bourgs de Saint 
Françojs, Sainte- Anne, le Port-Louis, l’anse 
Bertrand, Sainte-Ro e, ont été renversés. 
Presque partout dés morts et des blessés.
“J’implore ert Jiveur des habitans de la 

Guadeloupe cette’bonté inépuisaible qui fait 
descendre du thVne tant de bienfaits! J'im-
p'Orc aussi la France dont la générosité ten­
dit naguère une main sccourable â nos frères

^s jf la M 
'e^Bopuhn

Ma Unique : ella n’.<bandonnera pas une 
tion foute 'franç lise : elle ne décaissera 

pas les veuves et les orpheins que ce grand 
désastre vient de pio g r dans la plus profou-
de misère.

•-tuccssimmont j’aufai l’honneur de voua 
adresser les détails que je rt'ai pu réunir.
“J- crains que la récolte ne soit perdue, 

car la plupart des usines sont détruites-, et ’ou 
ne pourra pas passer lés tannés au moulin-.

“ La fhnline nous menace ; il nous faut de 
profil 'S secours.

‘•.I inville- a. beaucoup souffert ; ïe Petit- 
Bourg est détruit.
. “ J’ai Photmcttf, etc-

S gllé, Go "RBEXHE?.
(Sicile,}

(La suite au prochain numéro'.)

ETAT des bâtiments de tout rangs termes au 1er jan­
vier 1843.

Vaisseaux armées Vpmplétemeiit Océan 120 ca. 
nort», Jè»»»xjieJ 100, Inflexible lOO^ Suffren 90, Jupi­
ter 86, Alger 82, Màrengo 80. Pille de Marseille 80. 
E di-pon ibililé de rade t Pricdlur*lAio crions, Mon- 
tebello 120, Souverain 120, Hercule 100, Diadème 80, 
Ncpbime 8t>, Senti l'etri 86, G flereux 82 , Scipion 
80 , Triton 80 , Couronne 74 , î rident 74 , total 20 
vai-seâuX et 1,846 estions.

■Ftmsiffcs arinéiï compléter),Ÿent- Belle Ponte 60 
cations , Didon 60 , Uranie 60 , Andromède 52, Ata. 
latte 52-, Calypso 52, Oleopatra 52, Venus 52, Dnnaé 
50, Gloire 50, Néréide 50-, Heine- Blanche 50, Àfri- 
citinc 46, Erigtete 46, thetis 46. En disponibilité de 
rade .- Minerve frégate île 58 Canons ( vaisseau rasé) , 
total 16 Légales et 836 canons.

Cokvettes àrinées complètement. Alcmène 30 cas. 
nons, Ariane ^B, Boussole 30, Cornaline 3'1, Embus­
cade 30, Héroïne 30, Sabine 3’<, Aréthuse frégate ra­
sée «8, Circé frégate riisée 28 , Blonde 24 , Brillante 
2 I, Ureole 24, Danoidé 24, Favorite 24, Néiyade 24 , 
Triomphante 24 , PictAroieure 21, Bergère 2ü ^Ca­
mille 20, Coynette 20, Diligente 16, ïgudla 16, total 
22 corvettes et 550 caillons.

Bkikcs amiés complètement-. Adonis 20 canons, 
Alcibiade 20, Cussard 20, Cygne S0. Génie 20, Gre­
nadier è0 , Griffait 20, Mcleagre 20 , Mercure 20 , 
? i mj 20-, Oreste 20, Palinure 2o, Voltigeur 20, Eu- 
ryilc 10, Zcbre 16, Argus 10, Cerf 10, Cigogne 10 , 
Muitois 10, Dupctit-ThOuars 10, Flèche 10, Messager 
10 , Papillon 10 , Surprise 10 , Pelage 10 , ulta) 25 
brikcB et 392 canons.

Bkikcs-c AxoxNirnF.n armésCntnplétemBnt. Allouet 
te 4 e mons, Boulonnaise 4, Eglàntine 4, Malouine 4. 
Tactique 4, l'igie 4, tdal 6 canonnières - t 24 cath ns

Gotn.ETTKS . Cuttres -t bâtiments de fi Aille firmes 
complètement Aigle d'Qr, Antilope Baucis, Belette, 
Biche, Boberach, Capelan, Chamois, Cigale, Colibri, 
Colombe, Décidé, Dores, Eclair, Eperlan, Estafette , 
Espiègle, Etoile, Favori, Fauvèlte, Fine, Fùrct, Ga­
zelle, Gentille, Jouvencelle, Légère, Levrette, Lévrier, 
LiamOne, Mcsange, .Mignonne , Mirmidon , Mouche , 
Moustique, Passe-Partout, Pluvier, Reine Amélie, 
Renard, Rôdeur, Rose, ToulonnaiSe, Turcpioise, total 
42 bâtiments portant de 2 à 8 eanoni.

(."orvetTes de charges â batterie couverte années. 
Abondance 800 tonneaux, Adour 860, Agathe 800, 
Allier, Aube, Dordogne, Egerie, Fortune, Isère, Oise, 
Meurthe, Rhin et Somme 80A tonneaux. Ces bàtiinens 
s mt armés de 10 a 24 canons suivant leur mission. 
Total 13 coi vôtres de cha g '.

GabarES années. Loire, batterie couverte 690 ton- 
nea ix, Chandernagor, Mih", Robuste 550, l'fudente

460 , Emulation , Expédition ( Indienne , Lamproie ^ 
Lionne et Prévoyante Z30, Bucephalè, More', Reaher- 
oh* et Sarcelle 300, Lézard 262, Pourvoyeur 150; t“- 
i*l 17 gnl Brres pouvant prendre de iO&SdcahOns 
suivant leur mission.

- (La suite âprochain numéro).

BULLETIN PASLEMeNTAIRE.

Lé projet de toi relatif â la refonte des monnaies dé 
cuivre a Aé déjà présenté â la dernière session, et 
examiné avec soin par une commission. Le -rapporteur, 
M. Pouillet, en proposa l'adoption, sâuf quelques modi­
fications sur des points secondaires. Le nouveau projet 
renfermé 12 articles. Les pièces en billon de 15 et dé 
30 sout, de 6 liaVds, du 10 teAtimés â la lettre N; les 
pièces en métal de cloches de l et de 2 liards, de. 1 et 
de 2 centimes et 1 décime, seront retirées dé la circu- j 
lation ét démonétisées.

Les monnaies de cuivre et de rpétal de cloche défont I 
remplacées par une monnaie de brouté, composée de . 
Cuivre et d'alliage. ,

Les pièces d’un demi-franc et d'un quart de franc, 
qui seront frappées â l’avenir, porteront aû revers 1er 
mots: 50 centimes, 2S ceMitnes, ÿq liïû de ceux-ci .; 
l^i franc, f A de f ara:. . .-

Il n’y aûra qu’un seul hôtél des monnaies.; il sera 
fixé â Parié, Des ordonnances dn roi détermiuet'ont les . J 
époques auxquelles seront supprimées lés monnaies d* 
Rouèn, Lille. Strasbourg, Lyoh, Marseille ét Bordeaux.

En résùmé, les dépenses pour lesquelles les Crédits 
sont réclamés par le projet dé loi s’élèvent â 1 $.305,000

- fr., dont 4 millions semblent susceptibles d'être em- lj 
ployas dans l'annéè actuelle.

L’autre projet, qui sera examiné demain dans [es 
burèâux, est relatif â l'échange de divers immeubles, 
faisant partie du domaine privé du mi contre les bois 
de là Quèue-de-Mopcéaux ét des LohgUès-Tall|eli, pro- . 
venant <Jé )a dotation de la couronne.

—La COncmission chargée de l’examen du projet dô 
loi sur les sucTes a tenu aujourd'hui une longue séance. 
Ouverte à midi, 'elle n’étàit pas ertcôrélevée oè soir q 
cinq heures. Deux membres Ont é’mis l'avis de ne pas 
prononcer la suppression du sucre indigène, mais dW- 
frir One indemnité a ceux qui Voudraient' cesser’ de 
fabriquer. Ce système n’à pas été accuéilll pyr lq ’ 
majorité.

— Le projet dé loi Bnf fies filAds Secrets, Voté il y à 
trtiis jours par la chambré des dépotés, ne tardera pas 
a :tre porté à Ja chambre des pairs. Le ministère à 
hâte d’en finir avec l'opposition dont on le menace au 
Luxembourg, comme il en a fini avec l'opposition qui 
l'Inquiétait au ralaisxBoùtbon. Dit reste M. Guizot ne 
saurait concevoir aucune alarmé sérieuse en se présen­
tant devant la pairie. M'. Molé ne se montrera pis en­
vers lui plus hostile quâ ne font été ses amis de la 
chambre élective ; il se cOnténtera de té Combattre par 
son silence.

S^>|~*£—â
REMATE-.

POR PATRICÏO VAZQUÉ&
De la Ëarca naefonat 25 de Mayo,

El Lunes 29 del présenté Mayo a as dqce, 
m el tah'ado del moelle, se ié<natar$ jnqis. 
pensab ement d là mnyor oferta^ en un solo lo- 
m, el casco, aparejo ÿ dénias üti'cs de dicha 
Barta, inenos el carbon de piedra que perte- 
n ce â la marina brimnicu. Lot Senores que 
se interesen por cite hermosô y Velero buque, 
pi.eden pasar â .«n bordo â imponer-e de eu ni- 
io bay y de eu rstado, qtie hMIaràn sàtislacto- 
rio. El que antes de n m ite gustaro hacer 
eferta, puôde dirij rse -à la casa (Ici rematador, 
cidle del imiclle, antes du liegar â la del Por- 
ton. >

MOUVEMENT DU PORT
DE MONTEVIDEO, t

.Arrivées du 27 mai

Rio .Janeiro, en dix jours, paquebot anglais Viper 
avec les dépè h i d'Angleterre des mais de mars et 
d’avril.
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SÈ

AVIS DH POLIOS.
Par ordie de M. lechèf politi- 

«rque et He! police, on previent le pu- 
îblic qu‘â dater de'ce jour. 4J3 mai,, 
'les amendes qui vserohtimposées^ j 
Mofir çohtriiventiop ■aux' édits ■ dç 
,police en vigne ' c r ne devient.être s 

j payées que d'après un regu impri* 
mé qtri ^n©ncêra?: la valeur, ét-sera 
signé'par dç^soussigné, et le com- 

> missaire respectif, et scellé 'du;*
sceau du département.

• Môti-vidco, 22’wai 1813.
MÊNDEZ, f 

t

de.

. Aiw èrinttardes tatehtêut-'tée^^ intercMams Mi4 
4 La CeStre «’engnuu d-apprénrlre-oux «nqueurrja manière' , 

■du gagner tmaucoup d'argent d.-m.-pèü do.t<-mi>-, . .
1 Pour apprendra t Taire:- lu poudee ^ Gaoon'et

bhassc. . . . i ,; ,
■ -2. Idem- |fûür graver sur le-marbre avec facilité, 

3. ld«m*pour la poudre de ftsih a pihon.
■ 4. Idem pour faire lu poudre dé Jupiter tonnant.

5. Idem pour faire le Cidre â la pterficlrcir. •-ll , 
I Ç. Idem pour faite du bon Vinaigre avec-de l’eau-

7. Idem pour Graver sur ledet* blond.
! 8 I tem pntir Graver sur le ft-r ou «citer, 
> t*. l ien, ptinr Graver sur le< oe-uft d'autruche. 
' 10. Wein pour argenter iè Cujrre-sojideineut.

. ÏL Wetn-pour.(fuivrer lofer,
12- Idem pour faire les •BTbrps do "Saturne. '
13. Idem pour changer le vin rouge en blanc.
14. Idehi pour souder le marbre rornpm
5. Idem pour fondre âj'instint ur>p^ B irrà de Fut.

' Le*personnes qui voudraient bien PhontUorer de hur 
” Confiance s’adresseront chez Leiibvré en face M. RuüHier 

ou café de la Cocarde depuis 3 heures du matin , jusqu’à 
4 heures do soir , etc , etc.

£ es personnes faisant partie du 
- Régiment des Volontaires Français 
- sont priées de réclamer dé leurs ea- 
F pitaines ^respectifs. leurs.bulletins;, 

d'inscription, afin (^obtenir de Mr. 
iHe (Shef de Police l‘exemption de' laj 
^patente exti«ordinaire imposée aux 
«-neutres.

------- ------------------ --------- -------— f
On1’ trouvera â "Viirtprimerie du 

l ï^atr^otc ' réunis ^dans une seule 
feuille la Marseillaise, le Chant 

s dit'Déport' \e Veillons ausaUtbde 
^T E/npife et la ^Parisienne,

AUX VOLONTAIRES. FRANÇAIS. 
Nous invitons les volontaires français T11?:

' voudront faire partie de la compagnie auxiliai­
re d^rtillerie sons le commandement du capi­
taine AlaZird, a-ee faire inscrire hors du mur-

4ch£, maison Ésteves^ près du Café de i’Uru- 1 
é- g’»ay.

AVIS A MES COMPATRIOTES
,. ■‘Et aifà défenseurs de-la liberté.

A bâter de ce jour, lorsqueTa lé- 
-.ginn prendra les-armes, H y aura 

-un dépôt d'armes, de gibernes èt de 
? munitions, au bureau de -l’Etat:

Major pour tous ceux qui, n'a- 
; Tant pas-pris* les armes, voudraient 
- concourir â la défense de la noble ;> 
« cause à laquelle: nous-nous sommes |

dévoués pour protéger nos vie») cel« 
lès dé ttos fatniIles, et conserver Un t 
bien être acquis avec tant dé poi-

-Le •colotel ides 'Volotitnires Français 
THIEBÀUT.

-,, ■»»<»> >ij«,»Ii1U» 4

AVIS DIVHR».
Nous avorrs déjâ eu Phônhetir de prévenir le‘puWic j 

4e'Pftrftdfeïe conduite du nwniivà'Etiennç Lacassie, «a- j 
tif d’Oloron ( Basses-Pyréitée» ), employé de notre 1 ' 
maison, qsie-nous avons mis 6 la disposition-de la po- l 
lice pour ttfnse de vols; et «à il attendait instruction I 
de son procès, pou» avons même ennoticé que, n’ayant I 
p u obtenirde lut aveu com^ilèt de ses1 fautes, le» per^ J 
sonnés qpii auraient eu quelques relations d’affaires | CHIEN PERDIT
avec itiieà dehors dé'nôtre maison, étaient pries de ... I J- , “ t .

' nous en donner connaissance,lésant-â la recherche de 7 P étéperdtl un petit chien, pot! blant et 
plusieurs objets importants qui ont été volés par lui et | BOtq répondant 30 npnrdc Moustache —^ La 
qtt’il aurait pu vendre. -, ; “ . J perponne qui i'aurait trouvé est invitée n le rtt-

Ce jeune.(homme s’est échappé des mai™ $e la mener au bureau dy Patriote. Elle recevra urio 
justice qui est à sa recherche, c’&t ponrqüoi.-et avec I récompense honnête.
«on autorisation, nous réitérons aux ‘personnes qui | ; .
pourraient le connaître ./notre invilation'dc nous- don 1 -—*""••-“■•—-•—•■——«»•«——•-«•——•-••»
lier-Avis des relations qu’il» ■auraient-pu avoir avec lui 
et â l&dàire arrêter emquel -lieu ofi il sdtrouve.

Une récompense sera remise -a la -personne .qui 
pourra indiquerda retraite de cet individu.

’ Montevideo, lé 25 mai 1833.
’ P/'S. Les personnesqui auraient quelques étlair- 

chaenientsA donner sud-ledit Etienne, feaessaie pour, 
f ini s’adresser â la Tienda de la Ville-de Pari», rue 
San-Fraiiciscr.

Pelkier et Letourneau-

LEGION DES VOLONTAIRES FRANÇAIS.
. • ’ v । l vn aemanue des <Le capitaine de la Je compagnie I pour Hhèpjtai Fr^ 

du 4e bataillon fait savoir â toutes l'b. Jusn'Maria^Perei

les personnes inscrites dans sa com- I 
pagnie, et qui n‘ont pas reçu leurs 

- habillements, de vouloir bien passer
chez M. BruueL rue du Portons 
(prés la Bouena Vista). ou il leur H 
en sera délivré.

Le commandant de la rompagnie..
- LATOUR.

6n dcmnodffime servmttè'baatJpipFrançgisepour la • 
cuisine, et le soin di ménage. Lon e»t sticeplible à 
une butine conduite et é la confiance. S'adresser 
rué St. Louis, !!. 70.

AVIS.
Le» DnmeS FrHng.i.e.i/qei 8rt-«nnt ocajpée» de la : 

souscription pour l'Hôpital. désireraient que, pour ■ 
diminuer les fitrgues aux quelles elles se sont géné- " 

' rendement soumises, une souscription -a domicile fut i 
ouverte étiez l’une d’elles.

C’est pour ce motif qu'eue souscription est ouverte ' 
cliei Mme.- Viglrtzi, rue San Gabriel, ri. 1-27 et i29 j

AVIS.
-On desire trouver un fiançais qui voudrait se char- 4 

ger de perfectionner deux enfants un de U 3 ans et l’au­
tre de 10 dans récriture et arithmétique. S’adresser 
rue Saint Louis n. 57 Un rue Saint Jean n. 46, celui 
qui le dé.ire ti’a qu’a se présenter pour y frire ies-rou- 
ditions. ’ B.

AMA DE LECHE.
Una Italiana desea un nino para criar, la .persona 

•que la necesite para dicha ocupacion ocurra al Cuar- 
tel de lus'italinnos, ea le de la Buena-Vista, o en 
casa del Sr. Doneta en donde darén razon.

AVIS-
Maison Honoré G isparin, platcro, rue San- ( 

Gabriel, numéro 26, on acheté or vieux, argent 
et cùivre. j

I HOPITAL FRANÇAIS.

[ ; Gn goti?crit pour l’hôpital français chez M- 
Viglezzi, rue San-Gabriei, numéros 127 'et 12»

I .-—«----«m-—a--^-,^»-*^*^^*^.^^^^^^

■ . ' AVIS; . -^ -. ).
On vient d’iraprimer,.Àj’itBpntnerie de la 

Charité, un ouvrage intitulé .-
I^TÏIÜCTIONS D’LW ASTERIE, 

qui comprend cel'c des rçcr.ua’. le manuel des 
guide®, ^t |a, tactique de8éplàireur&,- êxtraitè 
do,la darniere édition de Valence, avec 29 grn- 
vurea^ lithographiées, qui Indiquent les signés 
d^promandement. àvit l’épée ou la canné.

vend â ladite imprimérib, ht chez Do- 
i ou chez Varela, place de la Malriz.

. AVIS,
<Jne souscription ,; pour bhapital 

^français , est ouverte «chez M. le 
[président ‘de lia commission de -san­
té, f rue San Benito ( ancien consu­
lats), fi ° 16.

qâ AViS IMPORTANT

On demande des ouvriers, maçons et manoeuvre»
;ais. 'S'adressât maison neuve de

„. Juan'MariatPerez, à côté du marché.'On délire 
qu.’ils fassent partie des Volontaires (Français. Ils se­
ront exemptés de service, et‘leur ouvrage leur sera
pajé.

-VENTE.
.©n désirerait vendre 4 Bnenos-Ayres l’établisse­

ment de serrurerie et armurerie de -MM. :Richnud et 
Démet, situé rue de la-Fédération (Plats), a 2 } cua- 
dres de la place de la Victoire.

. S’adresser â "M. Couturier au' magasin 8e meubles 
rue de los Pescaeorcs enlace du esté du'Commerce.

On vendrait séparément l’atrelir-r de serrurerie avec 
tes dépendance», nubien les doux ensemble.

AVIS AV PUBLIC.
M. Frédéric, traiteur, rtie'Snint-Lpoi» n. 53, pré­

vient le» (personne» qui voudront bien l'honorer d» 
leur confiance qâ'il continue comme auparavant A 
prendre des penrinmiairer envillc, et qu'il fera de son 
mieux pour les contenter.

‘Il a été perdu le 6 mai un porte cigarres en pailla 
contenant une papelette et un certificat d‘exemption de 
service »u nom de Thénard'Gilbert Antoine. -'- La per­
sonne qui l‘a trouvé est priée de leremeftre au Bureau 
de journal Pii aura une recompense, s'il l'exige.

AVIS A MM. LES OFFICIERS.
A 1‘armerie de Monet I‘on vent! des sabres 

avec ceinturon â 6 patacons-

Bataillon clés Volontaires Français* 
Le Bureau d'Etat major du Ba* 

taiilon est installé rue St Charles 
maison Pernin â coté de la Police, 
en face le magasins du Pavillon 
Français.

Le Gérant Jh. Rbykavd.

Imprimerie Oriental, dirigée par Jh. Reynac».




